
Los deux lois fédéx*ales
(Suite et f in.)

Nous nous sommes occupés assez longue-
ment de la loi fédérale sur le mariage ct le
divorce, acceptée par le peuple à la faible
majorité de 8,000 voix. Nous avons montré
que si, faisaut abstraction du point de vue
constitutionnel , nous suivons nos adversai-
res sur le terrain confessionnel , il n 'est pas
exact , comme ils le prétendent, qne l'Eglise
catholi que soit la vaincue du 23 mai. C'est
m'en plutôt le protestantisme qui est frappé
dans ce qui lui reste de doctrines et de
mœurs chrétiennes.

La loi sur le droit de voie des citoyens
suisses devant faire l'objet d'un nouveau
travail des chambres f édérales, nous aurons
bien des fois l'occasion d'eu entretenir nos
lecteurs. C'est le motif pour lequel uous se-
rons couris aujourd'hui. Nous nous conten-
tons d'exposer Jes conséquences que l'on doit
déduire du vote du 23 mai.

Ce vote a d'abord cetle signification que
les Chambres fédérales n 'ont pas assez tenu
comple des prescriptions de la Constitution.
Il fallait , pour rester fidèles à l'article 47,
que la loi déterminant la différence entre réta-
blissement cl le séjour , fixe cn même temps
les règles auxquelles les Suisses en séjour
seront soumis quant à leurs droits politi ques
et à leurs droits civils. Ce n 'est pus arbitrai-
rement que la Constitution a voulu réunir
dans une même loi deux questions aussi
connexes. On a eu tort d'essayer de séparer
ces deux questions, et il en est résulte que
l'on a produit une œuvre dont personne n 'é-
tait satisfait , pas même ceux qui l'avaient
acceptée par esprit dc parti ou par habi-
tude d'approuver tout ce qui vient de Berne.

A part la question de conslilulionnalité ,
Qui était la plus grave , troisuutres questions
°it fait l' objet princi pal des criti ques, dans
'a loi sur le droit île vole.

4° On se plaignait de l'insuffisance des dé-
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Ce que c'est qu'un curé
— Mais, monsieur le Curé , comment VOUE

exposez-vous à les rencontrer , même de
jonr ?

— Que voulez-vous? il faut pourtant que
je les habitue à me voir! D'ailleurs , cette
fois ils m'ont joué un tour. J'ai la confiance
d'une bonne vieille do leur village : ils m'ontfait dire qu'elle était malade , et qu 'elle medemandait instamment. Jo ne m'y fiais pas.¦Néanmoins , la chose pouvait être vraie; et
je me suis dit : Ma démarche leur prouvera
du moins qu'un prêtre n'hésito pas à remplir
son dovoir ; et si c'est un piège qu'ils metendent , ils comprendront peut-être que jeao suis pas sorcier. Ils m'attraperont , maiB] attraperai lo diable. N est-ce pas ? Me voilà
Parti. Je rencontre plusieurs jeunes gens surla route , et cependant point d'offenses :
Mauvais signe I Je passo dovant l'écolo, ot je01 aperçois qu'on mo guotto : bon , je suisPriBl J'étais déjà sûr de no pas trouver ma

&Iade , et j' apprends en effet qu'elle est aux
«ainps. J'entre à l'église pour prier la
ainte Vierge de m'accorder sa protection.¦Uta a'y man0iU0 pa8. rjno petite fillo (pau-

lais pour le droit de vole des citoyens en sé-
jour. Dans les volations fédérales , il y a lieu
de distinguer entre une volation sur une
loi ou sur une révision constitutionnelle , et
une élection de dépulés aux Chambres fédé-
rales. Autant  il est juste que , dans le pre-
mier cas on puisse voter par tout où l'on se
trouve , même en voyage , autant  il était in-
compréhensible que le droit électoral ne fût
subordonné ù aucune condition de séjour.
Comme les députés au Conseil national sont
les représentants des cantons qui les onl
élus, l'élection si elle est fédérale sous un
point de vue, est plus encore du ressort can-
tonal , ct il serait de loute justice d'assujettir
les séjournants au même stage que pour les
volations cantonales , avant de les admettre
aux élections des conseillers nationaux el
des jurés fédéraux.

A plus forle raison était-on mécontent du
délai beaucoup trop court , de six mois , qui
devait donner droit aux citoyens en séjour
dc participer aux élections et vot ations com-
munales. Le Confédéré lui-même propose de
porter ce délai à une année. Nous espérons
que cetle prolongation sera admise. Elle fera
tomber l' un des scrupules les plus fondés
des citoyens qui tiennent à conserver dans
ce qu 'elles ont de bon , nos institutions com-
munales et bourgeoisiales.

2° On n critiqué , cn second lieu , les motifs
d'exclusion mentionnés à l'article 5 dc la
loi. Nous convenons qu 'il y a sur ce point
beaucoup à redire, cl que , si les plaintes des
conservateurs sont fondées, celles des radi-
caux ne le sont pas moins. N'est-ce pas bien
rigoureux d'exclure du vote quiconque n
élé condamne eorrectiormellement ne serait-
ce qu 'à 6 heures de prison , pour avoir dit
une parole un peu vive à un gendarme , ou
pour avoir pris part k une rixe dans un ca-
baret ? On a voulu faire vile, et on n'a pas
assez étudié cello loi.

Ne serail-il pns préférable de déterminer
pour quels crimes et délits l'exclusion du

vro petit ange!) vient rôder autour de moi,
s'approche , mo dit tout bas do m'en retour-
ner par les vi gnes, et se sauve. Voyez ! même
dans ce méchant endroit , il y a encore de
la charité. Mais moi, tout en méditant sur
cette adorable providence , qui se réserve
partout des cœurs afin d'y asseoir son doux
empire, j'oublie l'avertissement , j' ouvre mon
bréviaire , et je prends par distraction le
chemin accoutumé. Uno embuscade dos en-fants de l'écolo m'y attendait , en punition
de ma sottise. Ils m'ont environné tout à
coup, poussant des cris, excitant leurs chiens ,
lançant des pierres. Ah 1 c'est qu'ils ne plai-
santaient pasi Heureusement la sainte Vier-
ge, qui voulait seulement mo donner une
leçon de mémoire , vous avait mis en senti-
nelle pour lea empêcher d'aller trop loin.
Uno petito peur et une égrati gnure, c'est
payer peu le plaisir de rencontrer un bon
chrétien sur cetto terre infidèle.

— J admire votre charité , monsieur l'Ab-
bé ; néanmoins jo ne mo console pas de
n 'avoir pu allonger les oreilles d 'nn de ces
garnements. J'avoue que j'aimerais à ren-
contrer le Maître d'école, pour corriger sur
Ba personne tous sos écoiierB à la fois.

— BshI bahl ils ne savent co qu'ils font.
Mais voulez-vous absolument que jo me
venge ? Ne perdez pas tout espoir. Je finirai
par trouver lo moyen de morigéner le grand
ennemi quo j'ai parmi ces gens-lè, et qui
n'est autre quo lo princo do co mondo. UB
ont fait partir leur curé le mois dernier :
un pauvre séminariste, qui tremblait d'être

droit électoral pourra être prononcée soil a
vio soit pour un temps plus ou moins long?
Ceci serait peut-èlre considéré comme un
empiétement sur la compétence des cantons
en matière de droit pénal ; en re cas, n 'arri-
verait-on pas à un meilleur résultat en rem-
plaçant le l" de l'art. U par une disposition
portant que nul  ne pourru être privé de
l'exercice de ses droits politiques pour cause
de crimes et délits que par une sentence du
juge pénal , qui fixera la durée de celte pri-
vation en se basant sur la loi cantonale ou
fédérale.

Nous n 'examinerons pas les plaintes au
sujet du 3° el du 4° de l'art. 5, parce que
nous ne saurions nous y associer , et que ces
exclusions -dans les limites restreintes fixées
par le législateur fédéral nous semblent lé-
gitimes , morales et sociales.

3° Enfin , l'article 6 a fait l'objet dc criti-
ques parfaitement justes , en ce qu 'il dispense
ceux qui réclament le droit de vole de four-
nir la preuve qu ils ont des titres ù l'exercice
de ce droit. C'est pourtant un principe élé-
mentaire de jurisprudence que celui qui fait
une demande doit établir que sa demande
est légitime. En obligeant les administrations
communales u rechercher les antécédents
des citoyens en séjour , on les charge d'une
besogne inexécutable , du moins tant que
nous n 'aurons pas en Suisse l 'institution des
casiers judiciaires centralisés au chef-lieu du
canton d'origine de chaque citoyen.

Nous ne doutons pas qu 'une nouvelle ct
plus calme appréciation de la question , ue
conduise le législateur fédéral à changer le
princi pe de l'article 6, de manière à donner
au droit électoral des citoyens en séjour de
sérieuses garanties de moralité.

Telles sont les seules observations que
nous croy ions devoir faire pour le moment
sur la loi relative au droit de vote des ci-
toyens suisses.

assassiné, et qu 'ils avaient enfermé comme
un lépreux dans son presbytère. Je leur en
donnerai un autre de ma main. Jo les ai
étudiés , je sais ce qu 'il leur faut , et je tiens
leur homme : un véritable saint , un apôtre
à qui la sainte Vierge accorde tout ce qu'il
veut I II les aimera tant , qu 'il fera des mi-
racleB, ou il mourra; et alors ce sera sa
mémoire qui fera des miracles, et ils so con-
vertiront sur son tombeau. La tombe aussi
est éloquente et fait sea œuvres. Comment!
] Evangile dompte les anthropophages do
l'Océanie, et ces sauvages-ci , qui sont bap-
tisés aprÔ3 tout , résisteraient-ils à la charité
d'un vrai prêlre ? Mais un prêtre , mon cher
monsieur, un prêtre , c'est notre Seigneur
Jésus-Christ , co môme Jésus, qui montrant
IBB chemins de la Galilée , a dit : De ces
p ierres, j e  puis faire des enfants d'Abra-
ham. Il y a déjà là une bonne femmo aimant
et servant Dieu ; elle est seule, avec quel-
ques petites filles peut-être. Voua pensez que
ce n est rien , n'est-ce pas ? Et bien c'est tout
ce qu 'il faut.  Avant quinze ans, ils auront
école de Frères, écoles de Scours, confrérie ,
et le reste ; ils iront presque tous k la mesBO
dans leur église rebâtie , et ils demanderont
un vicaire, parce que le curé , réduit à se
croiser aujourd'hui les bras dans cette ja-
chère, ne pourra plus suffire à la moisson.
Voilà ce que jo vous promets , puisque vous
êtes vindicatif.

— Dieu vous exanco, monsieur le Cure .
Vos vœux sont p luB curetions que ma co-
lère, et vous êtes meilleur prophète que moi

CONFÉDÉRATION
Le Conseil d administration de la compa-

gnie du Central a élu comme membre de la
direction , en remplaçant de M. Sulzer , dé-
missionnaire , M. W. Ppeiser , de BAIe.

D'après la Gazette de Francfort , le Con-
seil fédéral a commandé au peintre stras-
bourgeois Th. Schuler. qui s'est établi à
Neuchâtel , une grande toile historique re-
présentant l'entrée des délégués suisses à
Strasbourg pendant le bombar dement de
cetle ville.

NOUVELLES DES CANTONS

Rerue. —- Le désir exprimé par le pré-
fet de Moutier , tendant à ce que la compa-
gnie des chemins de fer du Jura établisse
un sixième train le dimanche el ù ce qu 'il
y ait de meilleures coïncidenc es avec les
courses postules a élé communi qué par Je
conseil exécutif du canton do Berne à l'au-
torité fédérale avec recommandation.

Zoug; La pie , cel. oiseau aussi bavard
que pillard , esl l'objet d'une guerre acharnée
dans le canlon de Zoug.

Deux citoyens paient des primes pour
chaque pie jeune ou vieille. La conséquence
de ce mode dc procéder csl que le nombre
des oiseaux chanteurs s'est considérable-
ment augmenté. Notons que la plupart des
oiseaux chanteurs sont insectivores et on
comprendra l'importance de ce fail. Les
merles, élourneaux , fauvettes, rossignols, les
variétés de mésanges, les bergeronnettes et
un grand nombre d'oiseaux de passage ren-
dent des services signalés à l'agriculture ;
sans eux des myriades d'insectes envahi-
raient non-seulement nos champs, mais en-
core, nos demeures.

.' olcuiT. — Le nouveau conseil cons-
tituant n nommé pour son président M. le
D' S. Kaiser , conseiller national;  premier
vice-président M. le conseiller national
Weber , et second vice-président M. Dietler.
L'élaboration d'uu projet de Constitution a
été confiée k une commission de 26' mera-

— Mon cher monsienr , le don de prophé-
tie , que l'Esprit ré pandait autrefois indis-
tinctement sur lea fidèles , eat aujourd'hui le
partage des saints : tout me manque pour
en être gratifié. Mais celui qui voit un pom-
mier longtemps Btérile fleurir au printemps,
sera-t-il prophète pour annoncer quo l'arbra
n'est pas mort , et donnera bientôt da fruit?
Lo peuple dont nous parlons est cet arbres :
une pauvre vieille branche a reverdi , quel-
ques petites fleurs y sont écloses, voilà le
signe : je le connais , ce n'est pas la première
fois que je l'observe ; et j'attends fermement
la visite de Celui qui apparut à la Péche-
resse tous  la figure d'un jardinier.

Noua avions fait un assez long chemin; le
prêtre s'en aperçut.

— Jo vous détourne peut-être? dit-il. Si
nous n'allons pas du même côté , pormottez-
moi de vous remercier de la protection que
vous m'avez donnée. Jo suis maintenant hors
do danger. Voua voyez cetto croix neuve :
c'est l'entrée de mes terres et, grâce à Dieu,
je n 'y manque pas d'amis.

— Je crois, dis-je, Monsieur , que noua fe-
rons plus longtomps route ensemble. Je vais
à M..4

— Eh! s'écria-t-il , Dieu soit loué! Il me
fait aujourd'hui grâces sur grâces. Je suis le
curé de M. ...

— Je m'en doutais , répondis-jo.
— Sans indiscrétion , poursuivit Io bon

prêtre , puis-je voua demander choz qui voua
allez à M....? ,,

— Je vais vous voir, monsieur le une.



bres, donl deux par cercle électoral et cinq
élus librement par l'assemblée.

Baie. — Le corps des cadets de la ville
de Bàle comptait l' année passée 404 élèves.
Le résultat du tir de l' artillerie , pourvue de
pièces à chargement par la culasse de0 ,0G cm.,
a donné 65 O/o n 800 mètres. L'infanterie ,
armée du Vetterli à un coup, a donné 4!) O/o
ù une distance de 150, 175 el 200 mètres.

— Le Grand Conseil a volé , par bl voix
contre 19, après une discussion qni n duré
6 heures, l'acquisition des eaux de Grellin-
gen; coin pour la somme de 3,100,000 l'r.

Argovie. — Près de Brugg, à la pro-
fondeur de quelques pieds et dans une cou-
che d'alluvion , les ouvriers du chemin de fer
ont trouvé uue certaine quantité d'ossements
de mammouth (elep has primigéuius) ; une
défense n'u pas moins dc 5 pieds de lon-
gueur.

Te.s.sïn. — On nous écrit:
«Un acte de vandalisme communard vient

de sc passer dans noire ville. Uue bande
d'environ deux cents radicaux s'est rendue ,
diuis la nuit du 28 mai, devant la maison de
M. Je très-révérend a/chiprôtrèRira, cl avec
de grosses pierres a assailli la porle , les fe-
nêtres el les volets qui n'ont pas tardé à
être brisés.

» Ces sauvages poussaient des cris féroces
en traînant des boites rides de pèlroïmc qui
ajoutaient encore à leur fureur. Enfui après
dix minutes d' un tel brigandage , la foule
se retira , sans que ni gendarmes ni police se
soient présentés pour défendre l'ordre pu-
blic. C'est que il n 'y a pas longtemps, dans
noire canton , tout était encore permis au par-
ti radical ; nous espérous cependant voir
bientôt la lin de ce régime honteux. »

Vu ml. — On lit dans la Nouvelle feuille
(Cavis de Vevey * « Nous avons de nouveau
à enregistrer deux accidents qui viennent de
faire trois victimes el p longent dans le deuil
des familles de notre ville.

» Dimanche soir, vers les neuf heures,
deux canots qui rentraient dc la promenade
se sonl heurtés devant la Tour si malencon-
treusement, que l'un d' eux , dans lequel se
trouvaient cinq personnes , a chaviré. Mal gré
de prompts secours, une jeune fille et un
jeune homme de 18 à 20 ans ont disparu
dans le lac , assez profond dans cet endroit.
Le second , fort bon nageur , a pay é son dé-
vouement de sa vie , en cherchant à sauver
sa fiancée.

» Lundi après-midi , sur la route de Plan ,
un Fribourgeois de Vuadens , ûgée de 22
ans, qui conduisait debout un çbar chargé
de deux fuslcs de vin , est tombé et s'est
brisé Ja nuque. La mort a élé instantanée. »

CANTON DE FRIBOURG

M. Jean-Joscpli-Mai-cel Berset-Mullcr , do
Cormerod , né le 27 avril 1813, décédé ù
Berne le 27 mai écoulé , a institué pour sou
héritier universel l 'Etal de Fribourg, ù char-
ge de f onder un établissement, sons le nom
de Berselia , k l 'instar de la Victoria k Wa-
bern , près Berne. Cet établissement devra
élever des peliles fiJJespauvres , uuinepour-

— Soyez mule fois le bien-venu , mon cher
défenseur. Le curé de M. n'est pas riche, et
son presbytère n'est pas grand , mais on y
peut encore exercer la Bainte hosp italité.

— J'en profilerai , monsieur le Curé. Per-
mettez-moi de vous dire qui jo suia.

Je me nommai à la façon dea héros d'Ho-
mère : Uu tel , fila d'un tel. Au nom do mon
grand-père maternel , il ouvrit des yeux
émerveillés ; au nom de mon village , il m'em-
brassa.

— Mais nous sommes pays , s'écria-t-il , et
xùêmo il ne tient qu 'à nous de nous croire
parents. Je suis du Gâtinais aussi; ma mère
est , comme la vôtre , de Boynes, où tout le
monde est cousin .

— Je possède peut-être un titre d'à plus
& votro bienveillance. J'ai ôté longtemps
l'ami très-in time d'un excellent jeuno homme
qui, je crois , est votre neveu.

Le Curé me prit lea deux mains, IOB serra
fortement , et mo regarda quelques moments
•n silence, aveo une expression de tendresse
•t de douleur dont je fus troublé.

— Hélas I me dit-il enfin , je n 'ai en d'au-
tre neveu quo Laurent-Pierre. Est-ce de lui
"que vous parlez ? Il est mort , le pauvre cher
enfant 1 II est mort ici , bien tristement , bien
malheureusement... Mais non ; non , sa mort
n'a pas été triste ot malheureuse , car elle a
été chrétienne... Ah ! cher compatriote , quel
souvenir réveillez-vous dans mon cœur 1 Voua
l'avez donc connu , voua l'avez donc aimé, co

raient être élevées par leurs parents. M. Ber- ville de cancans; mais nous n'aurions pas Journal ' de Fribourg entamer une campa-
set a voulu ainsi honorer la mémoire dc sa soupçonné que des discours prononcés de- gue pour persuader aux gouvernements ra-
petite fille Eugénie , décédée en 1860. Les vant un nombreux auditoire , pouvaient ôtre dicaux de Soleure , de Berne , de Genève, de
descendants de la famille Mory, de Cormerod , à ce point dénaturés dnns les versions répau- Neuchâtel , d'Argovie , dc St-Gall , etc., qu 'ils
ne pourrontpaselreadimsdaus celte maison ¦ ducs dans le public
d éducation.

L'établissement sera laïque el accessible
à la partie réformée du canton. On aura ce-
pendant la faculté de placer les élèves pro-
testantes du canton de Fribonrg à la Victoria
dc Berne , à la condition dc prendre en
échange k la Bcrsel/a un même nombre àe
filles catholi ques ressortissant du canton de
Berne.

Le testateur a de plus p lacé 200 fr. à la
caisse d'épargne. Quand celte somme grossie
par la capitalisation des intérêts composés,
aura produit le total de 24 millions de francs ,
ce q\n , suivant les calculs de M. Berset,
arrivera dans environ 800 uns , l'Etat de
Fribonrg devra affecter ces 24 millions aux
fins suivantes :

6 millions pour fonder une Université na-
tionale à Fribourg : la ville devrait fournir
les locaux ;

2 millions au canton de Fribourg pour
fonder dans la capitale : 1° une école de com-
merce ; 2" une école industrielle ou techni-
cum; 3" une école des arts et métiers ;

2 millions à l'hosp ice cantonal;
9 millions affectés à la fondation d' un hos-

pice pour les aveugles et les sourds-muets;
2 millions pour fonder un hospice canto-

nal des vieil lards sur le modèle de l'hosp ice
des Petits-Ménages , à Issy, près Paris ;

2 millions pour les écoles primaires 'rura-
les du canlon;

2 millions pour aider des jeunes gens dc
talent dans leurs éludes ;

2 millions à l'hosp ice cantonal dc l'Isle , à
Berne , pour fonder une succursale dans le
Jura bernois. .

Le.s quatre antres millions sont applica-
bles à des buts divers'.

M. Berset a l'ait également un legs d' une
somme de 1000 fr., nous dit-on, pour êlre
placée aux intérêts composés jusqu 'à ce que
ce capital grossi dea revenus atteigne un
nombre donné de millions , dont l'emploi est
indiqué dans le testament.

Les intentions du testateur sont évidem-
ment excellentes , et le canton de Fribonrg
lui doil une grande reconnaissance. Nous
croyons cependant que la forme donnée à
certaines dc scs générosités peut provoquer
des appréciations très-diverses.

La famille , nous assure-t-ou , ne fait poinl
opposition au testament.

A Monsieur le Rédacteur de la Liberté ,
à Fribourg.

J'oppose le démenti le plus catégorique
aux paroles que me prête voire correspon-
dant bullois dans votre journal de ce jour-Je
n'ai jamais rien dit de semblable. Je le prou-
verais au besoin pur plus de cent personnes.

Quant au reste de l' article , pour autant
que cela concerne ma personne , je ne m en
occuperai pas.

Dans l' espoir que vous admettrez cetle rec-
tification , je vous présente , Monsieur , mes
civilités. JULES GLASSON.

Nous admettons celle rectification avec
empressement. Une chose cependant nous
étonne. Nous savions que Bulle était une

doux Laurent? Il était devenu un homme
parfait , plein de bonté , plein de piété. .. Oui !
ils l'ont laissé mourir... à causo do moi... |
Tenez , je vous demande pardon , no parlons
pins de lui en ce moment. Ce soir ou de-
main , après la sainte messe, nous irons
prier sur sa tombe. Nous y trouverons peut-
être quelque choao do cetto ineffable paix
dont il jouit éternellement , je l'espère et je
le crois, dana le sein du Dieu de miséri-
corde.

La voix du bon curé était tremblante, ses
yeux se remplissaient de larmes , son visage
avait pâli . Je n'osais le questionner sur l'é-
poque et sur les circonstances de cette mort ,
dont il parlait avec une émotion si diffé-
rente de son calme habituel. J'attendis qu'il
renouât l'entretien ; et, devinant qu 'il priait ,
je récitai moi même quelques prières pour
l'âme do mon ami.

Nous approchions de M..., qui mo parut
un village assez considérable, et mieux tenu
que ne le son: ordinairement ceux de la
contrée. A uno portée de fusil des premières
maisons, sur un petit calvairo en maçonnerie,
s'élève une croix de pierre assez belle. Une
religieuse y était à genoux , entourée de
quinze ou vingt petites filles. Toutes ensem-
ble chantaient , avec beaucoup de netteté et
de mesur», O crttx, ave/ Le Curé salua la
croise, la religieuse ot les enfants.

(h suivre)

La Société fribourgeoise des Amis des
Beaux-Arts se réunira vendredi , 4 juin , à
8 heu res du soir , à son local ordinaire (Café
Castella). Vu l'importance des objets à trai-
ter dans cetle assemblée , lc comité prie très-
instammént MM. les sociétaires de ne pas
manquer d'y assister , et MM. les rédacteurs
de nos journaux de bien vouloir reproduire
cette annonce.

On a trouvé mardi soir au p ied du château
de Granges d'illens , nn bomme qui avait
perdu la vie dans les flots de la Sarine. Cel
homme était bien mis: i l a  été vu errant
les jours auparavant dans les villages de
Rosscus et Corpataux.

Suivant nos renseignements , cet Individu
serait alsacien d'origine el horloger de son
état.

Le Confédéré eat dépassé par ses corres-
pondants. IJ croyait avoir fait la proposition
la plus inacceptable qu 'on put imaginer en
demandant que , sans rime ni raison , sur scs
simp les soupçons , le Conseil d'Elal et le
Conseil fédéral , mettant sous tutelle les com-
uiaties qai ne donnent pas de votes radicaux,
y envoient des commissaires pour diri ger et
influencer les votations.

Une lettre adressée de la Hante-Broye
au Confédéré montre qu 'il y a mieux à
faire encore ; ce serait d'envoyer des com-
missaires fédéraux et cantonaux pour sur-
veiller les sermons des curés. A quand la
proposition d'élargir les confessionnaux pour
qu 'un commissaire bernois y puisse trouver
pluce à côté du confesseur?

On écrit au Confédéré qu un curé de la
Basse-Broye a faussé l'histoire. En consée
(juence , le correspondant fail une rectification
historique, qu 'il estime de la plus hante
importance. Suivant lui , le pape Pie VII
aurait divorcé Napoléon et Josép hine , afin
de permettre à ce César couronné d'épouser
Marie-Louise.

Voilà un fait que M. le R'1 doyen de Lé-
clielles n'était pas seul à ignorer. Son érrèor
est excusable , car jusqu 'ici aucun historien
n 'avait  parlé de ce consentement donné par
le prisonnier de Savone ct de Fontainebleau
au divorce de I empereur Napoléon I". Nous
supposons que le correspondant fera con-
naître les preuves et les documents à l'appui
de cetle si importante découverte historique.
Faute de quoi , le Confédéré qui nc veut pas
qu 'on Je compare à la Liberté en fait de
rectifications , se gardera bien de dire à ses
lecteurs que l'auteur de la lettre a calomnié
l'un des plus grands papes de l'Eglise.

Le Confédéré commence d' ailleurs à ap-
prendre à ces dépens qu'il est moins dange-
reux de calomnier les morts que les vivants ,
Les morls au moins ne font pas de procès.

Toujours suivant le Confédéré, un curé de
la Basse-Broye aurait dit eu chaire que lu
loi fédérale qui établit le mariage civil el lo
divorce ne peut èlre acceptée pur des cons-
ciences catholiques.

Ce curé, n 'a fait , après tout , qu 'user de 1a
liberté de croyances , qui est inscrite dans la
Constitution fédérale , ct qui lui appartient
comme à tous les autres citoyens.... à moins
que la feuille radicale ne tienne à garder
pour elle et ses «mis Je monopole de celte
liberté constitutionnelle.

En oulre , je voudrais bien savoir cc qu 'on
trouve ù redire à cette déclaration? Un curé
catholique est institué apparemment pour
enseigner Ja doctrine de l'Eglise, et la doc-
trine dc l'Eglise , définie par lc Concile de
Trenlc , est que celui qui ne reconnaît pas à
l'Eglise la juridiction en matière matrimo-
niale , tombe sous le coup de l'anathèmc,
Est-ce donc, que le correspondant du Conf é-
déré voudrait qne les curés se fassent ex-
communier pour son bon plaisir. Nous ne le
croyions méchant.. . que contre les débiteur?
de ses clients!

Nous voyons avec une vive satisfaction le
Confédéré et lc Journal de Fribonrg con-
vertis au principe de la représentation pro-
portionnelle des partis. C'est le gouverne-
ment ultramontain du Valais qui a eu le
mérite d'opérer celle si difficile conversion.
Et qu 'on dise après cela que les gouverne-
ments ullramonlains ne sont bons à rien !

La foi qui n'agit pas est-ce une foi sincùro r
Non assurément; et comme les convertis

sont toujours les plus zélés, nous espérons
voir très-prochainement le Confédéré et lc

doivent réviser leur système électoral de
manière à donner aux minorit és ultramon-
taines ou conservatrices de ces cantons , une
représentation proportionnée h leur impor-
tance. Le Confédéré, qui est lu au palais fé-
déral , demandera , en outre , que les circons-
criptions pour les élections au Conseil na-
tional soient révisées d'urgence et avant le
mois d' octobre prochain , afin que la Cham-
bre qui va être nommée ne présente plus
ce phénomène scandaleux d'une opposition
égale à LA MOITIE du corps électoral el
qui n 'est représentée que par LE CINQUIÈ-
ME des dépulés. Nous soupçonnons que le
Confédéré sait assez de mathématiques ponr
ne pas ignorer que la moitié el le cinquième
sont deux rapports trop inégaux pour faire
une proportion.

Jusqu 'ici ce sont les cantons ultramontains
qui seuls ont songé à la représentation pro-
portionnelle des partis. Lc gouvernement de
Fribourg est déjà assez mal noté, sans tou-
jours marcher à la remorque de tout ce qu 'il
y a de plus ultramontain en Suisse. Pour
une fois qu 'il prend exemp le des cantons du
progrès , de la lumière el de ht civilisation ,
le Confédéré devrait l' encourager el le féli-
citer. Mais non !

NOUVELLES DE L'ETRANGEI
T^ettres «le Pariw.

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 1" juin.
Je vous l'avais bien dit , que les gauches

céderaient. MM. Ernest Picard et Jules Si-
mon oat pris soin de déchirer , àtins lo sein de
la commission desTrente , que la permanence
des commissions parlementaires était un
princi pe ré publicain sur lequel il n'était pas
possible de transi ger Us n'en ont pas
moins sacrifié ce princi pe, comme bien d'au-
tres, se contentant de demander quo lo
nombre exigible des membres des deux
Chambres pour leur convocation fût réduit
de moitié au tiers. Le gouvernement aura à
fairo connaîtra s'il accepta cetto modifica-
tion.

Fidèle h la consi gno donnée , la commis-
sion a nommé , aujourd'hui , son rapporteur
avec recommandation de hâter le dép ôt de
aou travail, ce qui se fera , asstire-t-on , jeudi.
La discussion pourrait commencer lundi , si
la droite consent à interrompre les débats
sur la liberté de l'ensei gnement sup érieur ;
les chefs des gauches voudraient que les
troia projets constitutionnels fussent pro-
mulgués , au plua tard , dans la seconde
quinzaine do juillet : alors la demande de
dissolution serait immédiatement déposée.

Dans lo monde politique , on remarque
beaucoup la note du Français, d'hier soir,
faisant connaître que si le centre droit B 'é-
tait rapproché de la gauche, c'était par peur
de l'impérialisme , mais quo voyant , au con-
traire , le danger BO présenter du côté du
radicalisme, le centre droit croyait devoir
revenir aux conservateurs de la droite. Tou-
tes ces évolutions n'indiquent pas uno grande
fixité de principes et n'ont servi qu 'à dé-
truire la majorité conservatrice, sans douuer.
ni force n» crédit au contre droit. Voilà bien
de la stratégie funeste pour n'avoir pas voulu
accop ter , sans arrière pensée, les seules con-
ditions vitales de l'organisation politi que do
la Franco , la monarchie.

Les Frères de Ja Doctrine chrétienne arri-
vent de tous les pays pour assister demain
à 1 inauguration de la statuo de leur venera-
blo fondateur , l'abbé de La Salle. Les frè-
res amènent avec eux , à Rouen , un grand
nombre do leurs élèves. Le pensio nnat de
Passy tout entier assistora à la cérémonie.
Trois trains spéciaux partiront demain
matin de Paris , pour transporter les frères
ot leurs élèves. Plusieurs évêques assiste-
ront le cardinal archevê que de Rouen.

Les frères profiteront de cetto mémora-
blo circonstance pour procédor à l'élection
do leur sup érieur général.

France. — Les feuilles de province
sont journellement remplies de hauts faits
du radicalisme.

AGarde-Adhémnr , arrondissement de Mon-
télîmar, on crie : Vive la Commune, dans J»
café Boudon.

A Toulouse , une bande dc frères et ami*
chaulent dans la rue des chansons obscènes ;
les sergents de ville interviennent : ils sont
insultes et menacés. Ils arrêtent les tapageurs;
d'autres frères accourent ct jettent des pier-
res aux agents.

Dans une petite commune du canton de



Meyzieu , des désordres graves ont eu lieu tes à son domicile n 'auraient amené la dô- parler plus longtemps d'une question qui , toutes choses fort nécessaires pour obtenir
pendanl les fêles de la Pentecôte. ' couverte d'aucun papier se rattachant à pour Sa Majesté , ne semblait pas faire l'objet les bonnes grâces des peuplades barbares

Les frères et amis de fendrai'. — parmi l'affaire. » . | d'un doute. que M. dc Brazza aura à traverser dans ce
lesquels on remarquait deux conseillers mu-
nicipaux — ont passé la journée à se griser
8"r la p lace, à insulter une croix , à outrager
les gens qui entraient dans l'église , etc., etc.

Il va sans dire que les journaux ronges
gardent le silence sur ces violences, sur ces
attentats k la liberté. S'ils en parlaient , ce
serait pour s'emporter contre la tyran iue  de
la police qui gêne les ébals des patriotes.

Eu revanche , c'est à la police qu 'ils s'a-
dressent pour empêcher les calholiques de
faire des processions ou même de sc rendre
en grand nombre dans les églises.

Chanter les chansons obscènes , c'est très-
bien : mais chanter les litanies , en latin.
Voilà qui constitue un outrage aux mœurs!...

Quand mi danse des farandoles en l'hon-
neur du pétrole , on n 'interrompt pas la cir-
culation; mais quand on va processiounellc-
menl d' une église à l'autre , c'est bien diffé-
rent!...

S2.si> !iv.-«e. — Des détails intéressants
sont donnés par le Courrier de Bayonne sur
la mort de l'amiral Barcaizlegui. Ce journal
raconte que le 26 mai , vers dix heures, l' es-
cadre alphonsisle sortit de Saint-Sébastien ,
se dirigeant vers les ports de Dcva et de
Molrico , qui devaient êlre châtiés en repré-
sailles du bombardement  dé Guetaria. Les
vapeurs de guerre Africa , Guditano, Gui-
puzcoano ct Coton, ce dernier portant le pa-
villon du contre-amiral , avaient été désignés
pour cette opération , que l'attitude des car-
listes devanl Renloria rendait indispensable.
"I est hors de doute que , depuis plusieurs
jours déjà , les carlistes avaient connaissance
des intentions des alphonsistes , grâce aux
relations suivies qu 'ils ont dans Saint-Sébas-
tien avec dis gens en situation de les rensei-
gner d' une manière exacte. A Deva ct à Mo-
trico , ils avaient p lacé des canons. La flotte
a commencé les hostilités vers une heure.
Aussitôt qu 'elle a été à bonne portée , les
carlistes out démasqué leurs batteries , et ,
comme le Colon élait en tête, c'est sur lui
qu 'ils ontdirigé leurs feux. Un premier obus
avait traversé les bastingages de ce navire
sans éclater , un second était tombé à quel-
ques mètres en avant delà poupe , et enfui
un troisième, est tombé en niem dans le.
groupe des officiers , frappant Barcaizlegui à
la poitrine et éclatant immédiatement par le
choc. Trois officiers supérieurs , l' un d'eux
récemment marié , sont lombes grièvement
blessés à côté de leur chef. L'escadre a im-
médiatement battu en retraite et est rentrée
dans le port de St-Sébastien les vergues en
détresse et les pavillons eu deuil

Autriche. — Nousavonsannoncé l'ar-
restation d' un mécanicien ou commis autri-
chien, émule du chaudronnier belge Du-
chesn e, le nommé Joseph Wiesinger , qui
aurait écrit au général des jésuites , pour lui
offrir , moyennant  récompense, d'assassiner
le prince de Bismark.

Les journaux dc Vienne et de Berlin pu-
blient , au sujet de cette affaire , des dé-
mils dont nous empruntons au Nord le ré-sumé :
\* D'après une première versIoOi 'e Pro_

Wocial des jésuites , qu i  réside à Vienne, au-
rait reçu la semaine dernière une lettre dans
laquelle un homme « énergique , vigoureux
d habile > offrait de tuer « d'une façon
8ûre » le prince Bismark , si la compagnie
de Jésus s'engageait à lui payer la somme
û'wn million de florins. La lettre étail si-
gnée: « Josepn Wiesinger , • et [ au teu r  de
l'écrit annon çait  qu 'il viendrait prendre lui-
même Ja réponse à une certaine heure qu 'il
fixait.

• Wiesinger se présenta en effet à l'iicure
indiquée , cl fut mis en état if'arrestation par
la police , qui avait  été prévenue par le pro-
vincial. Wiesinger prétendit n 'avoir pas
écrit la lettre lui-même, et n'avoir pas eu
connaissance de son contenu; elle lui aurait
été remise par un inconnu auquel il aurait
élé promis dc rapporter la réponse à un
endroit déterminé ; il fut conduit à cet en-
droit , mais le sni-disaut complice nes 'y trou-
vait point.

» D'après une autre version , la lettre de
wiesinger aurait été envoyée à Rome au
général des jésuites, et c'est par ce dernier
que la police de Vienne aurait élé avertie el
mise en mesure d arrêter l'auteur de l'offre.
Suivant celte seconde version , on demandait
pour tuer Jo prince Bismark, deux cenl
mille florins à verser immédiatement, en
vue des préparatifs dc Patientât , et un mil-
"°n à payer après son accomplissement. On
v°il que l'es soixante mille francs réclamés
Pa.r Duchesne sont singulièrement dislancés,
•"iesinger seraii âgé dc 30 à 35 ans, père
"e famille , et commis dans une maison dc
commerce de Vienne. Les perquisitions fai-

Le Nord termine son résumé par celle ré-
flexion :

t On se demande, élant donnés les détails
• que nous venons de rapporter , si ce cas
» n'est pas p lutôt du domaine de l' aliénation
> mentale que do celui de la justice crimi-
* nelle. •

On pout aussi se poser une aulre ques-
tion; le belge Duchesne s'était adressé à
l'archevêque dc Paris, l'autrichien Wiesin-
ger s'adresse au général des Jésuites. Voilà
des assassins bien raffinés et profonds poli-
ti ques. Qu 'ils aient ou non eu l 'intention de
donner suite à leur proposition au cas où
elle aurait agréé , comme dit le ministère
bel ge , il faut du moins reconnaître que le
choix dc leurs correspondants n 'a pas été
vulgaire. Il témoigne môme de trop dc ré-
flexion , ct c'est ce qui nous le rend sus-
pect.

Certaines feuilles allemandes en donnent
une odieuse explication: l' un et l'autre , di-
sent-elles, avaient la conviction de rencon-
trer un accueil favorable auprès des hauts
personnages qu 'ils prenaient pour confidents.
Celle insinuation , déjà relevée par l'Univers,
accroît nos soupçons , et. comme notre con-
frère , nous trouvons que tous ces atleutats
ressemblent fort à des coups moulés.

filelg-ioue. — Lc Bien public , de Gand ,
nous fait connaître en ces termes la triste
aventure arrivée à l' un des assommeurs du
lundi de la Pentecôte :

« Les brutales violences commises à Gand ,
le lundi  de la Pentecôte, contre des prêlres
et des pèlerins inoffensifs, a produit partout
dans nos campagnes une vive indignation
contre les auteurs de ces excès.

• Ou en a eu hier une preuve à Audc-
narde.

» Il y avait foule de villageois en cette ville ,
k l'occasion du marché coïncidant avec, la
fôto du T.-S. Sacrement encore généralement
chômée dans nos campagnes.

» Sur la graud'place , deux chanteurs am-
bulants débitaient leurs couplets souvent
frelatés , cn raclant du violon.

* Toula coup un rassemblement tumul-
tueux se forme autour des deux forains. On
le.s a reconnus pour des assommeurs gantois
du lundi dc Pentecôte.En un clin-d'œil leurs
tréteaux sont renversés : l' un des ràcleurs
parvient à fuir , l'autre est violemment saisi
par la foule , q : i  lu i  aurai t  fait un mauvais
parli  sans la prompte intervent ion dc la po-
lice. Il a même fallu le concours de la gen-
darmerie pour empêcher les campagnards
indignés dc forcer le bureau du commissaire
de police où l' anti-pèlerinard gaulois avait
trouvé un refuge.

» Pendant près d' une heure , des milliers
de personnes ont stationné devant le bureau.
elles se sonl dirigées ensuite vers la gare du
chemin de fer pour faire au libéral qui ve-
nait les » provoquer ,  à Audenarde , après les
avoir rossés k Gand , unc ovation à leur ma-
nière. Plusieurs spectateurs prétendaient re-
connaître dans ce personnage celui qui a la-
céré la bannière des Xavériens de Moore-
ghem. On sait que cette paroisse a été parti-
culièrement maltraitée par le libéralisme
gantois. »

— On annonce qu 'un monument va être
érigé à Ooslackcr à la mémoire de Pierre
Schouppc , la malheureuse victime du pèleri-
nage du lundi de la Pentecôte. L'accueil
sympathi que que ce projet a rencontré per-
met de constater que l'op inion générale est
que la mort de Schouppc a été amenée par
un coup de canne plombée, et non par un
coup de soleil , comme on a essayé de le faire
croire.

— Le télégraphe nous informe dc la dé-
convenue du libéralisme bel ge à l' occasion
des processions de la Fête-Dieu. Toutes ses
tentatives de désordre ont avorté devant
Putl i tudc imposante des catholi ques faisant
cortège au Saint-Sacrement.

A Gand , on n'a entendu que quelques coups
de sifflets honteusement poussés loin de la
foule.

A Bruxelles , une légère tentative pour
couper la procession a été immédiatement
empêchée par la cavalerie.

A Anvers , l' ordre n'a pas élé troublé,
— On écrit de Bruxelles nu Journal de

Genè ve :
e 11 paraît ccrlain aujourd'hui que, tout

d'abord , le cabinet avail proposé au roi l'an-
nulation dc l'arrêté de M. Picrcot , bourg-
mestre de Liège, interdisant les processions.
Mais le chef de l'Etat répondit par un refus
immédiat et énergique; il aurait même répé-
té trois fois , d' un ton très-décidé: Non I ...
non I ... non ! puis aurait immédiatement
passé à un autre sujet sans vouloir entendre

» C'est à la sui le de cetle scène que les
membres du cabinet auraient demandé qu 'on
les remp laçât par mi ministère d'affaires
qu 'ils prometta ient de soutenir de toute leur
influence ; mais le roi , ne jugeant pas que
celte démission fût oppor tune ,  l'aurai t  refu-
sée. Le ministère actuel n'est déjà plus , du
reste, par la force même des choses, qu 'un
simple cabinet d' affaires , ct tel il demeurera
s'il ne surgit pas quelque grave incident
jusqu 'aux prochaines élections. »

Bavière — On écrit de Munich , le 28
mai. à l 'Univers:
¦ Le roi n'a point quitté Berg le jour de

la Fêle-Dieu , mais il a donné ordre que la
garnison de Munich fil  la haie sur le par-
cours dc la procession. Le troupeau libéral
n 'avait donc pas raison de se tant  frotter les
mains de joie; d'autant  plus que les raisons
qui ont déterminé Je monarque à ne point
prendre part à la procession de la Fêle-Dieu ,
cette année-ci, tiennent à un incident fâ-
cheux pour eux et dont ils se sont bien
gardés de souiller mot. L'incident en question
est que Pavant-veille de la Fêle-Dieu , le
prince Frédéric-Guillaume de Prusse se
trouvait  encore à Munich, et le roi Louis II,
fidèle à ses habitudes en pareil cas, loin de
sa cap itale. Or. pour pouvoir suivre In pro-
cession , il aurait  fal lu que le roi do Bavière
revînt , à Munich , au moins la veille du 27 qui
élait justement le lendemain du jour où le
princo royal de Prusse s'en est retourné à
Berlin , et cela eiU été afficher un peu bien
ouvertement quelle sorte d'affection il ressent
pour la famille impériale d'Allemagne , et
pour le prince Frédéric-Guillaume en parti-
culier. •

ltussie. — L'Univers annonce une
nouvelle très-importante , et dont nous lui
laissons la responsabilité :

« On Bait que, depuis 18G8, tous lea dio-
cèses catholiques (dans la Pologne ruas:)
étaient soumis à l'autorité d' un synode ins-
titué à Saint-Péterbbourg poor être l'inter-
médiaire entre Rome et les fidèles de la Po-
logne Ce synode avait confisqué aux évê-
ques à son profit non-seulement lo droit de
correspondre avec Rome , mais mémo toute
autorité autonomi que dans l'administration
de leurs diocèses. C'était le renoncement de
toutes los lois de l'Eglise catholique , une
sorte de schisme dans lequel on avait placé
par force lo clerg é polonais , ot il n'y avait
pas à songer à un arrangement quelconque
entre Saint-Pétersbourg et Rome tant quo le
gouvernement russe s'obstinait à conserver
ledit synode créé par un ukas~ .

» Un correspondant de YUi ion  lui écrit
de Pologno qu 'un concordat serait arrête
entre le gouvernement russe et lo Saint-
Siège lequel concordat garantirait à l'Eglise
des avantages considérables.

Voici quels seraient ces avantages :
« 1° Chaquo évo que administrera avec

pleine autorité autonomique son diocèse;
» 2° H correspondra directement avec

Rome;
. 3° L'ukase do 18GS est aboli ;
» 4" Les recours en appel des évêques

no seront plus adressés au synode, mais au
métropoli tain de Varsovie , qui les trans-
mettra à Rome.

» En retour de ces concessions, le Saint-
Père consent à ce que le synodo continue
d'exister , mais sur d'autres bases. Il no sera
plus une i-.!8tance supérieure pour les évo-
ques et composé des fondés de pouvoir des
chapitres qui s'arrogeaient le droit de com-
mander à leurs pasteurs, mais une assem-
blée composéo des délé gués des évêques , ot
révocable à tout instant. •

Afrique. — L'exp loration dc l 'Afrique
centrale va se continuer. M. Saiïorzau de
Brazza , enseigne de vaisseau de la marine
française , vient d'être autorisé par le gou-
vernement  à poursuivre l'œuvre commencée
par Livingstone , et si malheureusement in-
terrompue par la mort de ce courageux
cxploraleur. M. Saiïorzau de Brazza vient
d'arriver à Toulon , où il a déjà commencé
scs préparatifs de départ. Celle expédition
qui doit quitter le port de Toulon le 1"
septembre sous la direction dc ce jeune
officier , se compose , quant nu personnel , d'un
naturaliste , un médecin , un second maître ,
un quartier-maître de manœuvre et d' un
certain nombre de naturels du Gabon qui
ont consenti à accompagner M. de Brazza ,
soit à titre d'interprètes , soit comme hom-
mes de peine. Le matériel de l' expédition
sera considérable; il se composera , en outre
des objets que la marine met à la disposition
du voyageur pour accomp lir son projet ,
d' une collection nombreuse d'objets de quin-
caillerie, de verroterie, de tissus, armes, etc.,

voyage périlleux , dont le but principal est
de chercher un passage ponr arriver dans
l'Afrique équatoriale par la côte occidentale.

B U i L l O G R A P I I I I

Dictionnaire de la langue française , abrégé
du dictionnaire de E. Littré , de l'Académie
française, par A. Beanjan , professeur au
lycée Louis-le-Grand. Un vol. in-8° d'envi-
ron 1,300 pages , publié en 25 fascicules à
50 centimes. En vente à Fribourg, choz
Josué Labastrou , libraire.
Le nom do Littré ne doit pas alarmer nos

lecteurB. Le grand dictionniiire publié par
lui n'a point donné lieu à des p laintes BOUS
le rapport de l'orthodoxio , ct tous les jour-
naux relig ieux de France, le Monde, Y Uni-
vers, elc. l'ont recommandé.

L'abrégé quo nous signalons aujourd'hui
à nos lecteurs , est l'œuvre de M. Beaujan ,
qui fut le collaborateur do M. Littré ot qui
corrigea les épreuves du grand dictionnaire.
Cet abrégé contient tous les mots qui se
trouvent danB le dictionnaire de l'Académie
française , plus un grand nombre de néolo-
gÎ9mes et do termes de sciences et d'art ,
avec l'indication de la prononciation , do l'é-
tymologie, et l'explication des looutions
proverbiales et des difficultés grammati-
cales.

Un fascicule du dictionnaire abrégé pa-
raît chaque semaine à partir du 8 mai 1875.
Les trois premiers fascicules sont en venta
au prix de 50 centimes chacun à la librai-
rie Labastrou à Fribourg. Un fascicule se
compose de 48 pages d'impression à deux
colonnes , caractère serré et petit , mais très-
net et très-lisible. La partio publiée va jus-
qu 'au mot caraïbe. L'ouvrage entier formera
un beau volume grand in-8" dont le prix
broché reviendra à fr. 12, 50.

DEPECHES TELKGIAPHIQUIK

BERNE, 3 juin.
Dans u ne séance tenue cc malin à 7 heures,

M. le conseiller fédéral Borel a déclaré ac-
cepter Je posto de directeur du bureau inter-
national des postes el a donné , en consé-
quence , sa démission comme membre du
Conseil fédéral.

BEII .VK , 8 juin.
Le Conseil fédéral a repoussé le recours

de la commune de Saignelégier conlre la
prestation de bois d' affouage imposée par
uu arrêté gouvernemental en faveur dc l'in-
trus Bissey.

Hier , le Conseil d'Etat de Berne a décidé
de présenter , samedi prochain , un recours
aux Chambres fédérales contre l'arrêté fédé-
ral du 31 mai.

Le Grand Conseil est convoqué , sur le
vendredi 11 juin , pour confirmer le recours
ct discuter le projet de loi sur le culte privé.

MuKicn. 2 juin.
Un rescritministériel du 27 mai. signé par

le ministre des cultes et celui de l' intérieur ,
interdit dans toul le royaume les proces-
sions du jubilé , attendu que les évoques
u'ont pas demandé à cet effet le placet
royal.

VF.HSAII.LES, 2 juin.
On assure qu 'à la suite d' une entrevue cu-

ire Mgr Dupanloup ct M. Laboulaye , la dis-
cussion de la loi sur l'enseignement supérieur
viendrait vendredi .

M. SOUSSENP, réd ieteur

lor VESDUKDl DU MOIS DK JUIN

F Ê T E  »C S A C I tÉ - C œ U R
C h a p e l l e  d e  la  V i s i t a t i o n .

. Messo à 5 h., 5 h. Ii2, G h. — 8 h., Office pon-
tifical. Exposition «iu Très-Suint Sacrement lout*
la journée. — 5 h., Instruction ct Bénédiction d*
T.-S. Sacrement.

Eglise de Saint-Nicolas!

8 h. if2, Sainto Messe k l'autel du Sacré-Ccouit
Lecture.

Eglise des RR. PP. Cor délier si

6 h 1À Sainto Messe. 8 h. du soir, tous lai
jours du mois do juin , Instruction , prière m
Sacré-Cœur do Jésus.



TARIF GÉNÉRAI. D'INSERTIONS

dans les journaux de Fribourg dont les annonces doivent ôtre remises directement à
l'Agence de pubbcité ALPHONSE COMTE.

JOURNAUX

La Liberté 
lu'Ami du peuplo 
Offres et demandes , abonnés. . .

id. non-abonués.
Freiburger-Zeitung 

D A G U E T , opticien.
Eribourg, rue de Lausanne, US,

recommande ses articles d'optique et de
physique. Travail soigné, etc. Grand choxi
et prix modiques. (C $494 F)

A I  OHFR P0lIr y en 'rer immédiate-liUUiiH men^ au centre de la ville ,
une MAISON comprenant dix pièces ,grande
cave voûtée, buanderie, cour el jardin.

S'adresser pour tous renseignements à
M. Ed. TECHTEUMANN agent d'affaires à Fri-
bourg. (C 2440 F)

UN AGRICULTEUR expérimenté (catho-
lique) cherche ft j .Oï' li 'Iî , si possible
près do la ville de Fribourg, un domaine dc
20, 30 poses ou de passant cette contenance.
S'adresser à l'Agence de publicité , Alphonse
COMTE, Grand'Rue, 10, à Fribourg.

(C 2482 F)

EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE A
FRIBOURG :

A UN FUTUR MAPJ.
Satire couronnée récemment par l'académie

des Payr. bas.
PRIX : CO centimes. (C 2415 F)

Un HOMME d'âge unir , cherche une
place de :

COCHER OL CONCIERGE ,
les meilleurs certificats sont à disposition.
S'adresser à l'agence de -publicité, Alphonse
COMTE , k Fribourg, en indiquan t les lettres
et chiffres (C 2150 F)

PRÉPARATIONS AU COCA
DU PROFESSEUR-DOCTEUR SAMPSON.

Eprouvées depuis de longues an-
nées; elles guérissent promptement et
sûrement les atfections de l'organe
respiratoire. (Pillules n° 1.)

Bes organe*- de la digestion.
(Pillules n" 2 et vin.)

Ru système nerveux ct des fai-
blesses de toutes espaces.

(Pillules n° 3 et esprit de vin au Coca.)
Prix d'un flacon , fr. 4 50, ou d'une boite

fr. 4. On envoie gratis-franco la dissertation ,
Sbarmacie du Maure (Mayence) ou par les

épôls: Fribourg, Alfr. Pittet , pharmacien ,
Berne, A. Brunner. Lausanne. Behrens fils,pharmacien , et F. F. Piscbl , pharmacien.
autrefois K. Doehelc. Neufchdlel, E. Bauler ,
successeur, pharmacien. C 2150 F

I,e soussigné à l'honneur d'informer
l'honorable public , qu 'il a continuellement
un choix de potagers et foùrnârix ronds
en toile de loutes dimensions à prix modé-
ré, ouvrages garantis.

JN. HERTUNG , serrurier à Fribourg.
(C 2368 F)

<Zo ebeu ift in ber HïudjtmnMunfl
$. §aini\ù Ux § \iU\\

er f cbic i tcH Q. 3C &et*$ott — îDcnfc
mal bet $fK4>ten tine» ©brifïen
gcgcu bie (Semcinbe Qcfu <SX)tif t i ,

II. gruflagc — Sptci* gr. 3.
(C. 1574 F.)

M. BUGNON
CUinunGIEN-DENTISTE A FIlUlOURG,

sera à Romont mercredi 0 juiu , hôtel du
Cerf. C 2526 F

LE SOUSSIGNÉ
avise l'honorable public qu 'il vient de rece-
voir un graud choix dc baguettes
dorées, cl qu 'il sc charge dc tous les
ouvrages d'encadrement.

1295 F A. RODY.

Prix do la ligne
ou de son espace

r̂tr n̂^^
OENT. OENT. OENT.j

15 20 25
15 20 25
10 10 10
16 15 15
15 20 25

DIMANCHE le « juin aura heu 1 Jnau- j «ta » ttffff CB 3frV 3G» Xf f î^ Tf f î & i ' m) 1**) Tr>lif) WWrguratiou ct bénédiction du dra. JO)j^jL 3N Î3) liJ)3& ÉimM a i  1«1 1,Mpeau de la section du B»ius-Verein de «C»»*»'»'»»»' *-̂ ** >&«>**) *̂ W *> *«>*, %*!>*£«>
Marly immédiatement après les vôpres ;
les membres el les intéressés sont cordiale-
ment invités. C 2514 F

LE COMITé.

PIAWOJS neufs et d'occasion à vendre
depuis 300 fr., garantis p lusieurs années.
S'adresser a C. VOGT , rue de Bourg, 35,
à Lausanne. C 2524 F

En vente à l'Imprimerie catholique suisse,
à Fribourg.

AFFAIRES

JURA-BERNOIS
vol. de 68 pages , prix : 20 centimes.

(C 2139 F)

NOTRE-DAME DES ERMITES
Hôtel de l'Eléphant.

Le propriétaire recommande son auberge
bien située au haut du bourg, lout près de
l'église et dc l 'hôtel de ville , à Messieurs les
pèlerins et voyageurs fribourgeois. — Prix
modérés. —

Service attentif. Magasin d'articles dc dé-
votion. (C 2464 E)

M. WAIH.MAN X,
propriétaire à Einsiedeln.

Illl! LE K DE JU
EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE

SUISSE, A FRIBOURG.
Notions doctrinales cl pratiques sur la dé-

votion au Sucré-Cœur de Jésus, par R. P.
Xavier de Franciosi. 1 vol. in-16de "319pages;
prix: 2 fr.

Le Cœur de Jésus ouvert uu cœur du chré-
tien, par Charles Bargo. 1 vol. in-32 de 381
pages ; prix : 1 fr. 50.

Imitation du Sucré-Cœur de Jésus-Christ,
par l'abbé Cérot de la ville. 1 vol. in-32 de
328 pages; prix: 1 fr. 50.

Mois du Sacré-Cœur des enfants dc Marie,
par le R. P. Huguet . 1 vol. in-16 de320pages ;
prix : 1 fr.

Recueil de divers exercices de dévotion au
Sacré-Cœur dc Jésus et de Marie, par un Père
de la Compagnie de Jésus. 1 vol. in-24 de
373 pages; prix: 1 fr.25.

L'Apostolat du Sacré-Cœur de Jésus, par le
P. Henri Ramiôre. 1 vol. in-24 de 380 pages;
prix : 1 l'r. 30.

Paris el la France devanl le Sacré-Cœur,
le 20 juin, à Paray-lc-Moniul, par l'abbé P.
Bonnacre. Prix: 25 cent.

Lc Sucré-Cœur dc Jésus, par Mgr de Ségur.
1 vol. in-8 de 216 pages ; prix: 80 cent.

(C 2505 F)

SOUVENIR
DU JUBILE 1875

1 broch. de 32 pages ; prix 20 cent.
Se trouve à ^'IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE,

à Fribourg. (C 2113 F]

EN VENTE
à 1 imp rimeriB catholi que suisse, à FRIBOURG.

Le vrai ct le f aux  en matière d'autorité et
dc liberté d'après la doctrine du Sgllabus,
par le R. P. Al , prêtre du Sucré-Cœur , 2
vol. in-12 de 1050 pages ; prix : 8 fr.

Les catholiques libéraux, jugés par un
publiciste français. Appréciation de l'ou-
vrage du R. P. At. Lc vrai ct le f aux, une
brochure do 36' pages; prix : 40 cent.

G 2188 F

Avantages aux négociants et agents d'affaires. Pour le prix de ving t
francs par an , ou de douze francs par semestre , il leur est offert sept lignes d'annonces
tous les quinze jours dans la Liberté , Y Ami du Peuple et les Offres et demande;
c'est-à-dire simultanément dans trois journaux , avec faculté de changer le texte chaque
fois. Le surplus est compté au tarif général ci-contre.

AVANTAGES POUR LES ABONNES
ANNONCES CîBATUITES

Tout abonné pour un an à la Liberté ou à Y Ami du Peuple ou ù la Freiburger Zeitun}
ou (aux Offres et demandes acquiert par le fait un droit d'insertion gratuit*
de i* lignes d'annonces pur semaine daus chacuu de ces quatre jour'
uaux. Sonl autorisées les publicati ons suivantes : logements à louer , vente de meuble;
vente particulière de bétail ou de fourrages (mises excep tées), demande d'employés, de do'
mastiques et servantes , et- d' ouvriers , avis d' enterrement. Si i'aunouce dépasse 3 lignes, le
surp lus est compté au tarif général ci-dessus.

OUVERTURE (Oberland bernois, Suisse.) LE 31 H&
Source alcaline-saline cl sulfureuse.

Maladies : Catarrhes chroniques des membranes muqueuses. Cabinet d'inhalation. Douches ;
bains ; cures do lait et de petit-lait . Bureau télégraphique. Omnibus à la gare de Thoune.
Orchestre permanent.

PRIX DE PENSION :
1" classe. Table , y compris le service et la lumière , par jour , G f. Chambres , k partir de 1 f. 50.
2' classe. Table, y compris le service et la lumière , par jour , 3f. 50. Chambres de 1 f. à 1 f. 50.

Se recommandent : C 2510 F
Le Médecin de l'Etablissement, Le Propriétaire,
D. HANS WEBER , de Berne. HANS HOFSTETTER.

B A I N S  DE S A I N T G E R Y A I S .
(HAUTE-SAVOIE).

Routo do Genèvo ù Chamounix.

Eaux minéro-thermales , salines , sulfurées , d'une
efficacité incontestable dans le traitement de l'eczé-
ma et de la plupart des maladies de la peau , em-
ployées avecle plus grand succès dans les affections
catarrhales, les engorgements des organes abdomi-
naux , la dyspepsie , la constipation hémorrhoïdaire.
Ouverture le IS Mai. — Station télégraphique.
Améliorations importantes pour la saison 1875.

SCINENBRUNN , PRÈS ZOUG
(SUISSE)

Etablissement hydrothérap ique ct station climatérique
Bains romains ct cures électriques. Pays montagneux romantique. 1200 sur mer.

TÉLÉGRAPHE ET ORCHESTRE.
OUVERTURE LE 1£» 3XA.I-

Pour prospectus et renseignements s'adresser h D' IIEGGLIN.
(M 1412 Z) (C 2400 F;

JOURNAL DE LA CONSTRUCTION
ET DE

L ' INDUSTRIE
Matières premières. — Prix courants. — Transports.

ABONNEMENTS : Suisse ; un an , 12fr . ; G  mois, 7 fr. Pour l'élrangcr, le port en sus.
Les abonnements parlent du 1" de chaque mois.

K» du 20 Février.
SOMMAiiiic : L'Ecole d'Horlogerie. — Le nouveau Théâtre. — Chemin de fer de Chamounix
— Question proposée. — Construction de ponts en fer. — Bulletin métallurgique.
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EM "VEMTE
i\ rimpiimcric catholique suisse à Fribourg. .

GRAVURE DU SACRE-CŒUR DE JESUS
£ÏO centimes pièce


